
parti avant ceux de la religion. Commept s'expliquer que, des
députés catholiques refusent-de suivre, dans ces circonstance;, lf
direction donnée par Léon XLII dans sa dernièére encyclique!1

Lcs événements nouveaux qui se déroulent tous les jours en
.Allemagne, ont trop d'importance et d'intérêt pour ne pas s'y
arrêter un instant. La conféren ce de, Berlin est terminée, et -la
résumé de ses décisions a été publié.

la commission du repos du dimanche. a adopté les résolutions sui-
vartes:

Il est désirable, sauf leu exceptions indiquées plus leiia, qu'un
jour de repos par semaine soit assuré aux personnies protégé2s;

Qu'un jour de repos soit assuré ài tous les ouvriers de l'indus-
trie;

Que ce jour -de repos soit fixé au dimanche pour les It¶rsonnes
protégées et pour tous les ouvriers* de l'insdustrie.

Des exceptions sont admises pour les exploitations d'objets de
première nécessité, et encore est-il désirable que les ouvriers de
cettq categorie aient un dimanche sur deux.

Ces. résolutions ont été adoptées à l'unanimité. sauf le cholc du
dlimanche, sur lequel k3e délégué.sfrangatis se ,sont abstenus,

Si, les França!s sont le peuple le plus intelligent du mnonde, ses
Srésentants ne lui ont certes pas rendu jastice dans cette circon.'

tance.

Le j.Fune, empereur d'Allemnagne continue î% marcher dans une
excellente voie: il a entouré le duel de mesures restrictives;i le
lendemain il mettait les otffciers de son armée en garde contre là
manie du i=uxe; en même temps, il déclarait supprimée la bar-
rière, aristocratique qui fermasit, aux týoldats puvres, l'accès aux
grades mupérienr8 ; peu après. il donnait à lapolitique, coloniale
une 'nouvelle impulsion, et ordonnait à l'expédition gfricaine de
ruiner définitivement la puissance des Arabe, sur la côte de Zan-
'ibar. *Désýormi *,, on peut donc considérer la chasse à l'homme
comme définitivement supprimée, dans le voisinage des posseS.
sieis' allemandes Nous avons vu avec quelle déférence il s'est
adressé au Souverain Pontife avant l'ouverture de la conférence
de Berlin ; récemment le co)mte de Berchen, bien qu'il eoit cattio-
lique, a été nommé conseiller intime de l'empereui~; et le P. P.
Bollig, un Jésuite, vient de recevoir les insignes de 'Ordré de la
Couronne de Chêne. Après tout, ce, souverain tiemble valoir mieux
qu on ne le dit, et si une panrtie de lu pres8e européenne ne l'en.
cenbe pas davantage, cela est probablement dtù au fait que les


